
En résumé pour réussir au Canada comme cultivateurs, Canadiens 
ou étrangers il faut semer de bonne heure au printemps on s’y pre­
nant comme j'ai dit, il faut instruire " l’habitant ’’ et le sortir de la 
routine où il végète depuis des siècles, et finalement il faut renoncer 
à tout jamais il la mode du jour, ù tous ses caprices extravagants, 
n’user des liqueurs fortes que le plus rarement possible et continuer 
à être de bons chrétiens, ce qui sera un bon préservatif contre l’ivro­
gnerie, car les ivrognes ne méritent pas le nom de chrétiens et l'accom­
plissement de leurs devoirs religieux est et sera toujours le moindre 
de leurs soucis. En agissant ainsi les Canadiens révolteront bien 
davantage, préserveront leurs récoltes des effets souvent si désastreux 
des premières gelées, pourront mettre leur argent à la caisse d’épar­
gne au lieu de la gaspiller en futilités coûteuses chez le marchand 
ou en boissons délétères et homicides chez le mas troquet. Ils n’au­
ront plus besoin non plus de passer la frontière pour aller travailler 
(comme des bêtes de somme) chez leurs voisins, parfois même à plus 
bas prix que dans leur |«ys. Ils pourront rester tranquillement chez 
eux, y vivre contents, heureux et indépendants. A la gêne et il la 
misère passées succéderont bientôt l’abondance et une honnête aisance 
acquise loyalement et honorablement par le travail, l’ordre et l'écono­
mie. Enfin le bonheur et la paix régneront dans toutes ces bonnes 
familles, il ne sera plus question d'émigration, chacun sera content 
de son sort, chacun aussi sera à sa place, toutes les fonctions utiles 
seront estimées et toutes les situations seront garanties.


